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liante artistique; Rome, reine de la force politique. Mais
rll ,Ce!,1 * * * S°mmetS luminenx (le l’histoire, il en est un, qui se 

( tache d une hauteur incomparable, qui éclipse tous les autres 
tes dépassé de la distance du ciel à la terre. Il s’appelle Jéru- 

I? Cest 9ue’. comme il le dit lui-même par son prophète, 
( res Haut avait choisi ce morceau de sol rocheux pour en 

taire pendant des centaines d’années l’unique foyer de 
religieuse d’où 
Traient le reste des nations.

vérité
rayonnerait à l’abri des nuages quison nom cou-

fout, en effet, devait proclamer le nom redoutable de 
e lovali, dans cette cité élue, et les marbres de son Temple, et 

es coupoles de ses synagogues, et le sang de ses victimes figu- 
ratives et ses heures de triomphe et ses heures de défaite ou&de 

a un eut, et ses chants de victoires et ses lamentations sur des 
emparts renversés; jusqu’au jour où le Christ, ambassadeur 

Dieu et Dieu lui-même, l’y proclamerait du haut d’
; ' oix si éloquente que le monde entier l’entendrait et que les 
violes en crouleraient dans la poussière. Ainsi le nom de 
misalem devait rester immuablement uni à celui de Dieu et 

Hon Christ. Ce vocable humain allait rendre, à travers les 
j (‘des un son divin. Après avoir résumé en lui toutes les 

ai (pies de la bonté et de la colère de Dieu, toutes les manifes- 
1 ions du Très Haut aux hommes, il allait demeurer comme 
c symbole de la future cité triomphante où le Christ régnera 

heure01 a*n<*re (^ermemis et au miheu de partisans parfaitement

une croix

1 Cette destinée extraordinaire fut signifiée jusque dans
foi '^Ule <Ie "Jerusalem. Ce n’est pas Abraham qui en fût le
j idateur, quoiqu’il gravît le Mont Moriah pour immoler son .
soi<U. ’ C-1 n e8<: Pas Melchisédech, quoiqu’il semble avoir offert 

i sacrifice dans la vallée actuelle de Cédron, alors qu’il vint
la ?nter ®es. féli«tations à Abraham. C’est David, la figure 
cha fS parfaîte de la royauté du Messie, en même temps que le 

n re Ie Pins lyrique de ses opprobres et de ses gloires.
‘^Pt ans, c’est-à-dire depuis la mort de Saiil 

l0nt Gelboë, 
cale

sur le
le fils d’Isaï régnait à Hébron, la cité patriar- 

Par excellence, sacrée par la présence du tombeau d’Abra-


